
7 Celui qiu vend dei œufs gâtés ou douteuxM se fera pas une clientèle permanente. Il effec-
tuera peut-être une vente, mais c'est douteux qu'il
vende de nouveau à la même personne. Il n'estPM en mesure de dire : « mes marchandises mon-
trent ce qu elles valent ».
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permette de citer les rap.ports de deux marchands de Québec et d'Ontariopour montrer que l'évaluation de la perte causéepar les mauvais œufs n'est nullement exagiéePendant la période du 15 mai au 1er octobre lemarchand de Québec dit avoi. écoidé de tren «cinq à quarante mille caisses d'œufs (30 douzabes
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quarante pour cent du total serait classé « pasfrais » et « rétrécis » et dix pour cent « mauvâi?»Ces marchands disent en outre que si le. mauvaisœufs étaient enlevés, ils pourraient payer "ehîkà dix pour cent de plus par douzaine


